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Résumé

Dans un troupeau de chèvres créoles conduites en élevage semi-intensif (trois périodes
de mise-bas par an, apport d’aliment concentré en fin de gestation et en lactation, dépara-
sitages internes et externes réguliers) de plein air, 405 chevreaux nés de 214 mises-bas ont
été suivis de la naissance au sevrage (réalisé tous les 21 jours à partir de 6,0 kg de poids
vif). La mortalité totale est de 11 p. 100, elle varie avec le poids à la naissance, le mode
de naissance et l’âge du chevreau mais pas avec la saison de naissance. Tous facteurs de
variation confondus, le poids moyen à la naissance est de 1,64 kg (± écart-type 0,39), le
Gain Moyen Quotidien (GMQ) 0-30 jours de 80 g/j (± 24), le GMQ 30 jours-sevrage de
67 g/j (± 25). Le poids moyen de sevrage (6,5 kg ± 0,9) est atteint à 73 jours (±21). Le
poids à la naissance, le GMQ et l’âge au sevrage varient significativement avec le père du
chevreau, le mode de naissance, le sexe et la saison de naissance, et avec la parité de la
mère, à même mode de naissance.

Mots clés : chèvre créole, mortalité, croissance, sevrage, tropiques, saison.

1. Introduction

Dans un système d’élevage producteur de viande, le poids maximum de jeunes
sevrés par femelle et par an constitue l’objectif principal à atteindre pour l’éleveur.
Chez le « Cabri créole » de Guadeloupe, il est possible d’obtenir des naissances à
trois périodes de l’année avec, à chaque fois, un nombre élevé de jeunes par femelle
(CHEMINEAU, 1983). Cependant, comme pour l’ensemble du monde tropical (RIERA,
1982), le taux de mortalité et la vitesse de croissance des jeunes constituent des
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facteurs importants de variation de la productivité pondérale au sevrage par femelle
et par an. Nous avons donc cherché, dans cette étude, quels étaient les taux de mor-
talité et la vitesse de croissance de chevreaux créoles nés à trois saisons de l’année,
ainsi que les facteurs de variation de ces deux paramètres, dans un système d’élevage
semi-intensif de plein-air.

Il. Matériel et méthodes

A. Situation géographique et climatique

Le domaine de Gardel (16° 10 N, 61° 40 0) est situé dans la zone sèche et

calcaire de la Guadeloupe. La moyenne annuelle des précipitations est de 1 280 mm.

Malgré des variations importantes d’une année à l’autre, une saison des pluies (août
à décembre : 810 mm soit 162 mm/mois) et une saison sèche (janvier à juillet :
470 mm soit 67 mm/mois) peuvent être définies puisque l’évapotranspiration poten-
tielle est de 120 mm/mois en moyenne. Les températures maximales moyennes
varient entre 27 °C (janvier) et 32 °C (août) et les minimales entre 21 °C et 25 °C.

L’hygrométrie moyenne est toujours supérieure à 70 p. 100. La durée du jour varie
entre 11 (décembre) et 13 heures (juin).

B. Animaux

Les animaux étudiés sont tous de la race locale dite « Cabri créole » dont les

caractéristiques ont déjà été décrites par ailleurs (COGNIE, Houlx & LOGEAY, 1971,
CHEMINEAU et al., 1984). Cent quarante femelles ont été utilisées à une ou plusieurs
des périodes consécutives de mises-bas suivantes : décembre 1979, avril, août et dé-
cembre 1980, avril et août 1981. Au total 214 mises-bas individuelles ont été enre-

gistrées. Cinq boucs créoles ont été utilisés pour les saillies. La prolificité moyenne
est de 1,89 chevreaux par mise-bas, le poids moyen des mères de 25 à 30 kg.

C. Alimentation

Les femelles sont maintenues en permanence sur des parcelles de 3 000 m2 avec

un abri qui sont plantées en Pangola (Digitaria decumbens). La charge moyenne a
varié de 18 à 27 femelles à !l’hectare. Les animaux sont changés de parcelle lorsque
la quantité d’herbe disponible devient insuffisante. La fumure moyenne des parcelles
est de 69, 14 et 44 unités de N, P et K respectivement par hectare et par an. Pour
compenser la faible valeur alimentaire du Pangola (CHENOST, 1975) les femelles

reçoivent quotidiennement 0,4 kg de concentré (0,88 UFL et 135 g de MAD par kg
d’aliment) pendant le dernier mois de gestation, puis 0,5 kg par femelle de la mise-
bas au sevrage des jeunes. Après l’âge d’un mois, les jeunes ont accès sélectivement
à un concentré (0,82 UFL et 190 g de MAD) distribué ad libitum. Tous les animaux
ont accès en permanence à l’eau et à un complément minéral vitaminisé du commerce.



D. Traitements antiparasitaires et vitaminiques des jeunes

A partir d’un mois, les animaux sont vermifugés toutes les trois semaines contre
les helminthes et toutes les six semaines contre les coccidies (Fenbendazole à 2,5
p. 100 ; PEROUX, 1982). A la naissance et à 15 jours les chevreaux reçoivent une
injection de vitamines A, D 3 et E. L’ensemble du troupeau est détiqué deux fois

par mois.

E. Mortalité, pesées, sevrage

Les femelles étant en permanence au pâturage, sans surveillance constante, il
n’est pas possible de déterminer les causes exactes de mortalité. Seuls l’âge du che-
vreau et son poids de naissance seront donc considérés dans l’analyse des résultats

présentés.

Les chevreaux sont pesés dans les 24 heures après la naissance, puis tous les
21 jours (±1 1 jour) jusqu’au sevrage. Le sevrage est réalisé quand, lors d’une pesée,
les animaux dépassent le poids vif de 6,0 kg et qu’ils ont au moins 40 jours, ou bien
quel que soit le poids vif lorsqu’ils dépassent l’âge de 110 jours.

F. Analyse statistique

Les taux de mortalité sont comparés en utilisant le test de comparaison des

pourcentages (SCHWARTZ, 1963). Les calculs concernant le poids de naissance et les
Gains Moyens Quotidiens (GMQ) sont effectués uniquement sur les chevreaux vi-
vants au sevrage. L’analyse statistique est réalisée par analyse de variance/covariance
non orthogonale, tous les facteurs de variation étant successivement pris deux à deux.
Les analyses du Gain Moyen Quotidien 0-30 jours incluent le poids à la naissance
comme covariable et celles de l’âge au sevrage, le poids de la naissance et le poids
à 30 jours.

III. Résultats

A. Mortalité

Pour un total de 405 chevreaux nés, 45 sont morts avant le sevrage (11 p. 100).
La moitié de la mortalité se produit aux alentours de la naissance, et le reste de
24 heures après la naissance jusqu’au sevrage (tabl. 1). Aucune différence significa-
tive n’est observée en fonction de la saison de naissance, la parité de la mère, le
sexe ou le père du chevreau.

Par contre le poids de naissance modifie sensiblement le pourcentage de che-
vreaux morts puisque plus d’un chevreau sur deux, pesant moins de 1,0 kg à la nais-
sance, meurt avant le sevrage. Ce pourcentage n’est plus que de 5 p. 100 pour les
chevreaux pesant plus de 1,5 kg à la naissance (p < 0,001 ; fig. 1). De la même

façon le mode de naissance modifie le pourcentage de chevreaux morts avant le

sevrage, puisque les chevreaux nés triples ou quadruples meurent beaucoup plus
que ceux nés simples ou doubles (p < 0,001 ; fig. 2).





B. Poids ia la naissance (tabl. 2)

Le poids à la naissance varie significativement avec le père du chevreau (près
de 300 grammes d’écart entre le 1 et le 3 ; p < 0,01), le mode de naissance

(700 grammes de plus pour les simples que pour les triples ; p < 0,001), le sexe

(170 grammes de plus pour les mâles ; p < 0,001), la saison de naissance intra mode
de naissance (120 grammes de plus en août ; p < 0,05), et la parité de la mère intra
mode de naissance (120 grammes de plus pour les chevreaux nés de multipares ;
p < 0,001).

Tous facteurs de variation confondus, le poids moyen à la naissance est de

1,64 kg (écart-type : 0,39).









C. Gain Moyen Quotidien 0-30 jours (tabl. 3)

Le Gain Moyen Quotidien de la naissance à trente jours varie significativement
avec le père du chevreau (près de 20 grammes d’écart entre le 1 et le 3 ; p < 0,05),
le mode de naissance (30 grammes de plus pour les simples que pour les triples ;
p < 0,001), le sexe (10 grammes de plus pour les mâles ; p < 0,05), la saison de
naissance intra mode de naissance (plus de 20 grammes d’écart entre août et dé-
cembre ; p < 0,001), la parité de la mère intra mode de naissance (5 grammes de
plus pour les chevreaux nés de multipares ; p < 0,01 Le Gain Moyen Quotidien
0-30 jours est toujours très significativement relié au poids à la naissance (p < 0,001).

Tous facteurs de variation confondus, le Gain Moyen Quotidien 0-30 jours est
de 80 grammes (écart-type : 24).

D. Poids et âge au sevrage (tabl. 4)

Le poids de sevrage (en moyenne 6,5 kg ± 0,9) est atteint à des âges qui varient
significativement avec le père du chevreau (15 jours d’écart entre le 1 et 3 ; p <

0,001), le mode de naissance (les simples sont sevrés 32 jours plus tôt que ’les tri-

ples ; p < 0,05), le sexe (10 jours de différence ; p < 0,05), et la saison de nais-
sance intra mode de naissance (presque 20 jours de plus après des mises-bas de dé-
cembre par rapport à celles d’août ; p < 0,01), mais pas avec la parité de la mère
intra mode de naissance. L’âge au sevrage est toujours très significativement relié
au poids à 30 jours (p < 0,001).

Tous facteurs de variation confondus, l’âge moyen au sevrage est de 73 jours
(écart-type 21 jours) et la moyenne des Gains Moyens Quotidiens 30 jours-sevrage
de 67 grammes (écart-type : 25).

IV. Discussion

La mortalité des chevreaux peut être considérée, dans les résultats présentés
ici, comme peu élevée par rapport à ce qui est généralement observé en milieu tro-

pical où elle atteint fréquemment plus d’un chevreau sur deux (revue RIERA, 1982 ;
GONZALEZ-STAGNARO, 1983 ; FELICIANO SILVA et al., 1983). Dans les résultats décrits
ici les bonnes conditions d’alimentation des mères, appliquées facilement grâce à la
synchronisation imposée des mises-bas sur une période de 45 jours, sont responsables,
en partie au moins, de cette faible mortalité pré-sevrage. En effet, dans la même race,
il existe une très bonne relation entre la production laitière des mères et la crois-
sance des chevreaux, et une forte diminution du niveau alimentaire (qui provoque
une baisse de moitié de la production laitière), entraîne l’augmentation du taux de
mortalité des jeunes jusqu’à 28 p. 100 (CHEMINEAU et al., 1984). L’application d’un
plan strict de prophylaxie antiparasitaire est, sans doute, également responsable de
cette faible mortalité (PEROUX, 1982 ; GRUNER, PEROUX & AUMONT, 1983). Chez des
chevreaux de races laitières européennes élevés en allaitement artificiel, le taux de



mortalité est sensiblement identique à celui enregistré ici (10,8 p. 100 ; MounND-FEHR,
VILLETTE & WACQUEZ, 1985). La plus grande partie de la mortalité est observée, dans
nos conditions, sur des chevreaux de faible poids à la naissance, généralement nés
multiple ; c’est également le cas des chevreaux européens des races laitières (MORAND-
FEHR, VILLETTE & WACQUEZ, 1985).

Le poids à la naissance des chevreaux créoles est comparable à celui des autres
caprins tropicaux d’Amérique (FELICIANO SILVA et al., 1983), d’Asie (DEVENDRA,
1962) et d’Afrique (I!IRKPATRICK & AKINDELE, 1974 ; ADU, 1!UVANENDRAN & LAKPINI,
1979). Comme dans les autres races caprines et dans les autres espèces de petits
ruminants (VILLETTE-HousSIN et al., 1982 ; VILLETTE-HousSIN & THERIEZ, 1982), de
nombreux facteurs de variation modifient ce poids de naissance : père du chevreau,
mode de naissance, saison de naissance et parité de la mère.

Le Gain Moyen Quotidien de la naissance à 30 jours, qui se situe dans la
moyenne des croissances généralement observées en milieu tropical (CHARRAY et al.,
1980), est néanmoins très inférieur à ce qui est enregistré en milieu tempéré (Mo-
RAND-FEHR, SAUVANT & DUMONT, 1976). Fortement relié à la production laitière des
mères, le gain de poids des chevreaux est soumis aux mêmes facteurs de variation
que le poids de naissance. Ainsi, le numéro du père, le mode et la saison de nais-
sance modifient le GMQ 0-30 jours. Il faut remarquer que la plus faible croissance
observée après des mises-bas de décembre a très certainement pour origine une
mauvaise situation alimentaire des mères, explicable par le déficit fourrager, consé-
quence de la sécheresse qui s’installe en Guadeloupe à partir de décembre.

Le poids de sevrage est atteint à des âges variables selon la saison de naissance,
probablement là encore, pour des raisons de ressources fourragères disponibles ; en
effet, les chevreaux nés en début de saison des pluies (août) sont sevrés une vingtaine
de jours plus tôt que ceux nés en début de saison sèche (décembre).

V. Conclusion

Dans de bonnes conditions d’élevage semi-intensives, il est possible de maintenir
la mortalité des chevreaux à un niveau acceptable. Les très faibles performances de
croissance enregistrées limitent fortement la quantité de poids vif sevré par femelle
et par an ; cependant ces performances semblent pouvoir être améliorées en surveil-
lant les conditions d’alimentation des mères en fin de gestation et en lactation, en
sélectionnant les mâles sur les performances de leurs descendants, ou encore en

utilisant des croisements avec des races à viande (Boer d’Afrique du Sud par exem-
ple).
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Summary

Mortality, birth weight and growth rate of Creole kids
in a semi-intensive rnanagement system

In a Creole meat goat flock kept in a semi-intensive outdoor management system
(three kidding periods per year, extra feeding in late pregnancy and during lactation,
regular treatments against internal and external parasites), 405 kids born from 214 kiddings
were studied from birth to weaning at 6.0 kg live weight. Overall mortality was 11 p. 100
(tabl. 1) and varied with birth weight (fig. 1), litter size (fig. 2) and age of kids, but not with
birth season.

Average birth weight was 1.64 kg (+ sd 0.39), daily mean gain from birth to

30 days was 80 g/d (± 24) and from 30 days to weaning 67 g/d (± 25). Average weaning
weight (6.5 kg ± 0.9) was reached at 73 days (± 21). Birth weight (tabl. 2), daily mean
gain (tabl. 3) and weaning age (tabl. 4) varied significantly with sire, litter size, sex, season
of birth and parity.

Key words : meat goat, mortnlity, growth, weaning, tropics, season.
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